
(NOTKS Srii I.KH Tdll.ES (PIIIIIIN.U.KS).

1.—Lb Christ de, Vivn Dyck, (1599-1041) copié d'après l'original à Amers \.:\v

y\. Eiigùne IIiuiicl.

" Jo ne connais guère do peintres qui aient fait des Clirist plus îuliiiirables. Un jour, en visitant

le cabinet d'un avocat célèbre, (Me chaix d'Kst-Ange) je me suis trouvé en présence d'une de ces

pathétiiiues iniaiçes, et j'en ai ressenti une émotion extraordinaire, toiitù-fait iin|.revue, lîien de

plus touchant t\ voir que cette victime ainsi abandonnée sur le Goliçotha, au sein des téiièbri's,

quand les disciples se sont enfuis, et que Marie ello-nidme a été entraîi'ée loin de ce lieu maudit."

(Charles Blanc, Ilixtoire dea PciiitrcH).

2.—L\ Zi.\(>AiiKi,r,A, ou La Vikrgk au Lai'i.v, du Corrègc, (1494-1.j:J4) copiCi'

ù Nîxplos prir Ivossatio, jn'iiitro italii'ii.

" Celte toile est un clKrd'(Cuvre de délicatesse, de grâce et de fine exécution." CViardot,

Musées (T Italie).

;3.

—

Lk MAi![A(iK MvsTitiUK i)K Saixïe Catiieuim:, dii CorrC'gc, copié ù Napli'--

pav Kossaiio.

•' Ce tableau, tant célébré, a été tant de fois imité, copié, firavé, que son éloge est inutiU'.

C'est un petit liijoo inestimable, du sentiment le plus exquis, du fiire le plus i)rodig"eux. (^uoiqui

acheté di,'[>uis longtemps déjà par les rois de Na|)!es, il a coûté vingt mille ducats." (Viardol).

4.

—

La liAiK OK (Jastkui.amahi:, de Salvutor Rcwa, (1(J15-107;5) coji.e ùFloroinT

par Falurdcau.

5.— .>LMiiiui:iUTK DE Fai:st, du crlèUrc Ivuilbacli, copi'rà Muiiicli par J. Bcrtraiid,

Ji^mio peintre ti'aii(;ais, plein de talent et d'es|)éraiu'e, morl en ISTO.

Voici lepassago de Faust qui a inspiré cette toile exquise, ou se reflète toute la poésie de Goetl;e
" Te souvicns-tu de ce temps, Marguerite, lorscpie, pleine d'iiuio;'en -a, t'i montais à l'autel, eu

murmurant des |irières dans ce petit livre usé, le cceur occupé moitié des jeux de l'entance moitié

de l'amoui' de Dieu."

C.

—

Paiolaia, (in la imctith cfisiNii:uic, do Xetselicr, (Io.'10-IGS4) copive à

Florence ]iar ]''alardeau.

'' H.'ole iiollaud.iisi'. [/exécution de N'et-^cher est finie et précieuse
; son pinceau est extrêmement

moelleux et p:is,-,é. Les si'èues d'intérieur étaient ses sujets de pré lilection." (Charles I51 me).

7.— .AL\Ti:it Doi.oiîosA, de Carlo Dolei, (lOlG-lOStJ) ;iipiareile.

8.

—

Tètk dh C'iihist, de t'arlo Dolci, a(piarelle.

0.—Lu .Moi.VK KN i-iui-atK, de Z'irbarau, (_15I)S-1002) copie de M. Eugène Hanie'.

d'après celui de lllôtel-Dieu de Qiiéhec.

" C'est là une de ces peintures qu'il n'est pas possible d'oublier, ne lesciit-on vues (prune foi.-.

Ce moine, qui, sous sa robe grise, le visage perdu dans l'ombre de son capuchon, implore la mi^éii-

corde du Dieu terrible et doux, inspire pres()ue de l'ellroi. De ses nnins pâlies et décliarnées il

tient une tête de mort, et les yeux levés vers le ciel, il semble dir" : Dô pn>,''tiii'lii cliiinin-'i ad tr

Pivninc Non seulement réco'e espagnole, mais l'H^pagno tout entière est résumé ' dans cetb-

pointure pa<4onuéc, dévote et sombre, mystique et bruta'e tout ensemble." (Cliarles lilanc).

10.— l'ortrait de .Tacqi'hs ('aut[f,ii par ]NL F. ILunel.

l'orlr.'iits (!, famille, (l'a]>rès d'aïu-iennes ju'intnres, p.ir M. Tli. llaiml :

11.—M. Fieire C'asgrain.

12.—Madame P. C'asgrain.

lo.—L'iionor.alilc Jac(pies î^iiperon lîal'V.

14<

—

L'iioiioralile Jae(jues lJal>y.


